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LE MARDI 18 mars 2014, Guy Hollis Pierce, mem-
bre du Coll ège central des T émoins de J éhovah, a
achev é sa vie terrestre. Il avait 79 ans.


Étant un

fr ère du Christ, il nourrissait l’esp érance de res-
susciter au ciel, esp érance à pr ésent r éalis ée
(H éb. 2:10-12 ; 1 Pierre 3:18).

Guy Pierce est n é le 6 novembre 1934 à Auburn,
en Californie (


États-Unis). Il s’est fait baptiser en

1955. En 1977, il a épous é Penny, avec qui il aélev é des enfants. Son exp érience de p ère de fa-
mille faisait de lui un homme paternel. En 1982,
Penny et lui sont devenus pionniers et, en 1986,
fr ère Pierce a ét é nomm é surveillant de circons-
cription, fonction qu’il a exerc ée pendant 11 ans,
aux


États-Unis.

En 1997, Guy et Penny Pierce sont devenus
membres de la famille du B éthel des


États-Unis.

Fr ère Pierce a ét é affect é au d épartement pour le
service et, en 1998, il a ét é nomm é assistant du
Comit é pour le personnel, un des Comit és du Col-
l ège central. Sa nomination en tant que mem-
bre du Coll ège central a ét é annonc ée le 2 oc-
tobre 1999, lors de l’assembl ée g én érale de la
Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylva-
nia. Ces derni ères ann ées, il a ét é membre des Co-
mit és pour le personnel, de r édaction, d’ édition et
des coordinateurs.

Son sourire chaleureux et son sens de l’humour
lui valaient l’affection de personnes d’origines et
de cultures diverses. Mais ce qui le rendait parti-
culi èrement attachant, c’ était son amour, son hu-
milit é, son respect pour les lois et les principes jus-
tes et sa foi absolue en J éhovah. Pour lui, il y avait

plus de chances de ne pas voir le soleil se lever
que de ne pas voir les promesses de J éhovah se
r éaliser, une v érit é qu’il tenait à faire conna ître au
monde entier.

Fr ère Pierce était un serviteur de J éhovah infati-
gable : il se levait t ôt et travaillait souvent jusque
tard dans la nuit. Ses voyages pour encourager ses
fr ères et sœurs chr étiens lui ont fait faire le tour du
globe. Il n’ était jamais trop occup é pour passer du
temps avec un B éth élite ou avec quiconque recher-
chait sa compagnie, un conseil ou de l’aide. M ême
des ann ées apr ès l’avoir c ôtoy é, ses compagnons
chr étiens se souviennent de son hospitalit é, de
son amiti é et de ses encouragements fond és sur
la Bible.

À notre cher fr ère et ami survivent sa femme
bien-aim ée et six enfants, ainsi que des pe-
tits-enfants et des arri ère-petits-enfants. Il laisseégalement d’innombrables enfants spirituels.
Le samedi 22 mars 2014, Mark Sanderson, au-
tre membre du Coll ège central, a donn é en son
honneur un discours de souvenir au B éthel de
Brooklyn. Fr ère Sanderson a notamment parl é de
l’esp érance c éleste de fr ère Pierce et lu ces paro-
les de J ésus : « Dans la maison de mon P ère il y a
beaucoup de demeures. [...] Si je m’en vais et vous
pr épare une place, je viens de nouveau et je vous
accueillerai chez moi, pour que l à o ù je suis, vous
aussi vous soyez. Et l à o ù je vais, vous connaissez
le chemin » (Jean 14:2-4).

C’est vrai, fr ère Pierce nous manquera énorm é-
ment. Mais nous nous r éjouissons de ce qu’il « con-
naiss[ait] le chemin » de sa « demeur[e] » d éfinitive.

Il « connaissait
le chemin»
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NOTRE Cr éateur a dot é les humains du libre ar-
bitre, un don inestimable. De plus, il b énit abon-
damment ceux qui, avec d ésint éressement, met-
tent ce don au service du vrai culte, de son grand
dessein et de la sanctification de son saint nom. Il
ne veut pas d’une ob éissance m écanique, obte-
nue par la menace ou la contrainte. Il accorde plu-
t ôt une grande valeur à l’attachement volontaire
motiv é par un amour sinc ère et une profonde re-
connaissance.

Par exemple, quand les Isra élites étaient dans le
d ésert du Sina ï, il leur a ordonn é de construire un
lieu de culte. Il a dit : « Prenez de chez vous une
contribution pour J éhovah. Que tout homme au
cœur bien dispos é l’apporte comme contribution
de J éhovah » (Ex. 35:5). Toute sorte d’offrande se-
rait la bienvenue. En effet, quelle que soit la nature
ou la quantit é des choses donn ées, toute contribu-
tion volontaire pourrait servir à ex écuter le des-
sein divin. Comment le peuple a-t-il r éagi ?

« Tous ceux dont le cœur les y poussait » et
« tous ceux dont l’esprit les y incitait » ont fait
une offrande volontaire, chacun avec « un cœur
bien dispos é ». De bon gr é, hommes et femmes
ont apport é quelque chose pour l’œuvre de J ého-
vah : broches, boucles d’oreilles, anneaux, or, ar-
gent, cuivre, fil bleu, laine teinte en pourpre rou-
ge âtre, tissu teint en écarlate de cochenille, fin lin,
poil de ch èvre, peaux de b éliers teintes en rouge,

peaux de phoques, bois d’acacia, pierres pr écieu-
ses et huiles, notamment de baumier.


À un mo-

ment donn é, « les mat ériaux [ont ét é] suffisants
pour tout le travail à faire, et m ême plus que suf-
fisants » (Ex. 35:21-24, 27-29 ; 36:7).

Ce qui a le plus r éjoui J éhovah, ce ne sont pas
les offrandes mat érielles mais la disposition d’es-
prit de ceux qui ont soutenu le culte pur. Ils se
sont par ailleurs sentis pouss és à donner de leur
temps et de leurs forces. « Toutes les femmes quiétaient sages de cœur fil èrent de leurs mains », dit
le r écit. En effet, « toutes les femmes dont le cœur
les y poussait avec sagesse fil èrent le poil de ch è-
vre ». De plus, J éhovah a donn é à Betsalel « sa-
gesse », « intelligence », « connaissance » et « tout
genre de savoir-faire ». En fait, Dieu a dot é Betsa-
lel et Oholiab des comp étences n écessaires pour
faire le travail demand é (Ex. 35:25, 26, 30-35).

Quand il a invit é son peuple à faire des dons,
J éhovah était pleinement convaincu que tous les
Isra élites « au cœur bien dispos é » soutiendraient
le vrai culte. De son c ôt é, il leur a g én éreusement
accord é sa direction et une joie sans bornes. Il a
ainsi d émontr é que, lorsqu’il b énit la bonne vo-
lont é de ses serviteurs, les ressources et les com-
p étences n écessaires pour accomplir sa volont é
ne manquent pas (Ps. 34:9). De m ême, si tu sers
J éhovah de fa çon d ésint éress ée, il b énira à coup
s ûr ton esprit bien dispos é.

J éhovah b énit
abondamment
les esprits
bien dispos és
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Nombreux sont ceux qui
mettent de c ôt é ou pr évoient
dans leur budget une certaine
somme d’argent qu’ils d épo-
sent dans la bo îte à offrandes
destin ée à l’œuvre d’enseigne-
ment.

Il est également possible
d’adresser directement un
ch èque d’offrande au B éthel�.
Une br ève lettre doit accompa-
gner ces offrandes pour indi-
quer qu’il s’agit bien de dons.

CONTRATS DE PR

ÊT

Il est possible de consentir
un pr êt sans int ér êt à une as-
sociation utilis ée sur le plan
national.

AUTRES FORMES
DE SOUTIEN DU CULTE

Il existe d’autres fa çons de
faire un don en faveur de l’œu-
vre du Royaume.

Contrats d’assurance vie :
Une association cultuelle peut
être d ésign ée b én éficiaire d’un
contrat d’assurance vie. C’est
le cas de l’Association Cul-
tuelle Les T émoins de J éhovah
de France.

� Des offrandes modiques peuvent être
r éalis ées en ligne à l’adresse suivante :
https://tjf.fr

Pr él èvements bancaires à
l’initiative d’un donateur : Des
offrandes peuvent être adres-
s ées au moyen de pr él ève-
ments effectu és à l’initiative
d’un donateur et limit és à des
offrandes cultuelles modiques.

Donations : Dans certains
pays, comme en France m é-
tropolitaine et dans les d épar-
tements d’outre-mer, il est pos-
sible de faire des donations
devant notaire de biens immo-
biliers ou de sommes d’argent
en faveur d’associations r é-
guli èrement habilit ées. Prends
contact avec le B éthel avant
de faire don de tout bien immo-
bilier.
Testaments : Des biens immo-
biliers ou de l’argent peuvent
être l égu és à une association
cultuelle au moyen d’un tes-
tament r éguli èrement établi. Il
est possible de l éguer une
fraction de ses biens ou la to-
talit é.

L’Association Cultuelle Les
T émoins de J éhovah de France
peut b én éficier de donations
ou de legs. Avant de r édiger
un testament, le testateur
doit s’assurer de la portion de
ses biens dont il peut dispo-
ser librement. Lorsqu’il s’agit

d’un testament olographe
( établi de fa çon manuscrite
directement par le testateur),
il est recommand é de le d é-
poser chez un notaire.

R éduction d’imp ôt : Sous cer-
taines conditions, il est possi-
ble de faire des dons ouvrant
droit à des r éductions d’imp ôt.
Par exemple, en ce qui con-
cerne la France m étropolitaine
et les d épartements d’outre-
mer, l’Association Cultuelle
Les T émoins de J éhovah de
France peut recevoir des dons
et des legs et émettre des re-
çus fiscaux permettant à ses
donateurs de b én éficier d’une
r éduction d’imp ôt.

Ces diff érentes fa çons de
soutenir l’œuvre du Royaume
requi èrent une r éflexion de la
part du donateur. Chaque si-
tuation étant diff érente, il
peut être n écessaire de se
renseigner aupr ès d’un no-
taire ou d’un conseil habi-
lit é. Il est également possi-
ble de prendre contact
avec le B éthel par cour-
rier ou en t él éphonant au
�33 (0)232255555. Le B é-
thel pourra fournir des rensei-
gnements utiles sur les ques-
tions de succession et sur
toute question se rapportant
aux donations et aux dons de
bienfaisance.

OFFRANDES DE SOUTIEN
À L’ŒUVRE D’ENSEIGNEMENT



UNE personne peut tr ès bien entendre le son de paroles qui
lui sont adress ées et m ême percevoir le ton sur lequel elles
sont prononc ées, mais à quoi bon si elle n’en saisit pas le
sens ? (1 Cor. 14:9). Par exemple, des milliers de personnes
ont entendu ce que J ésus disait et son langage était parfaite-
ment compr éhensible. Pourtant, toutes n’ont pas saisi le sens
de ses paroles. C’est pourquoi J ésus a dit à ses auditeurs :
«


Écoutez-moi, vous tous, et saisissez le sens » (Marc 7:14).
2 Pourquoi certains n’ont-ils pas saisi le sens des paroles de

J ésus ? Parce qu’ils avaient des id ées pr écon çues et de mau-
vais mobiles. J ésus leur a dit : « Vous mettez habilement de
c ôt é le commandement de Dieu pour garder votre tradition »
(Marc 7:9). Ces gens-l à n’essayaient pas vraiment de compren-
dre le sens de ses propos. Ils ne voulaient changer ni leur fa-
çon de penser ni leur fa çon d’agir. Leurs oreilles étaient peut-être ouvertes, mais leur cœur était herm étiquement ferm é !
(lire Matthieu 13:13-15). Alors, comment garder un cœur r é-
ceptif pour tirer profit de l’enseignement de J ésus ?

COMMENT TIRER PROFIT DE L’ENSEIGNEMENT DE J

ÉSUS

3 Il nous faut imiter l’humilit é des disciples de J ésus. Il
leur a dit : « Heureux sont vos yeux parce qu’ils regardent,

1, 2. Pourquoi beaucoup n’ont-ils pas saisi le sens des paroles de
J ésus ?
3. Pourquoi les disciples étaient-ils en mesure de comprendre les paro-
les de J ésus ?

«

Écoute et saisis le sens »

«

Écoutez-moi, vous tous, et saisissez le sens » (MARC 7:14).

QUE T’ENSEIGNE
L’EXEMPLE...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... du grain de moutarde ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... du levain ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... du marchand itin érant
et du tr ésor cach é ?

6 LA TOUR DE GARDE
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et vos oreilles parce qu’elles entendent »
(Mat. 13:16). Pourquoi, contrairement à
certains, les disciples étaient-ils en me-
sure de comprendre ? Premi èrement,
parce qu’ils étaient dispos és à po-
ser des questions et à chercher la si-
gnification r éelle des paroles de J ésus
(Mat. 13:36 ; Marc 7:17). Deuxi èmement,
parce qu’ils étaient dispos és à compl é-
ter l’enseignement qu’ils avaient d éj à
accept é (lire Matthieu 13:11, 12). Troi-
si èmement, parce qu’ils étaient dis-
pos és à tirer personnellement profit
de ce qu’ils avaient entendu et com-
pris, mais aussi à en faire profiter leur
prochain (Mat. 13:51, 52).

4 Si nous voulons comprendre les
exemples de J ésus, nous devons suivre
la m ême d émarche que ses fid èles dis-
ciples. Premi èrement, nous devons être
dispos és à prendre le temps d’ étudier et
de m éditer ce que J ésus a dit, à faire
les recherches n écessaires et à se po-
ser des questions pertinentes. C’est ce
qui m ène à la connaissance (Prov. 2:4, 5).
Deuxi èmement, nous devons chercher
comment cette connaissance s’accorde
avec ce que nous savons d éj à en dis-
cernant ce qu’elle nous apporte person-
nellement. C’est ce qui produit l’intelli-
gence (Prov. 2:2, 3). Troisi èmement, nous
devrions nous servir de ce que nous
avons appris en l’appliquant dans notre
vie. Nous faisons ainsi preuve de sagesse
(Prov. 2:6, 7).

5 Quelle est la diff érence entre la con-
naissance, l’intelligence et la sagesse ?
Imagine que tu te trouves au milieu de
la route et qu’un autobus arrive sur toi.
D’abord, tu te rends compte que c’est
un autobus ; c’est la connaissance. En-
suite, tu comprends que, si tu restes l à,

4. Pour comprendre les exemples de J ésus,
quelle triple d émarche est n écessaire ?
5. Illustre la diff érence entre la connaissance,
l’intelligence et la sagesse.

tu vas te faire renverser ; c’est l’intelli-
gence ! Alors tu te pr écipites sur le
bas-c ôt é ; c’est la sagesse ! Il n’est pasétonnant que la Bible insiste sur la n é-
cessit é de « pr éserve[r] la sagesse pra-
tique ». Notre vie m ême peut en d épen-
dre ! (Prov. 3:21, 22 ; 1 Tim. 4:16).

6 Dans le pr ésent article et celui qui
suit, nous étudierons sept exemples pris
par J ésus. Au fur et à mesure, nous nous
poserons ces questions : Que signifie cet
exemple ? (Nous acquerrons ainsi la con-
naissance.) Pourquoi J ésus l’a-t-il pris ?
(Nous acquerrons ainsi l’intelligence.)
Comment pouvons-nous tirer personnel-
lement profit de l’enseignement qui s’en
d égage, mais aussi en faire profiter d’au-
tres ? (Nous acquerrons ainsi la sagesse.)
Enfin, qu’est-ce qu’il nous enseigne sur
J éhovah et sur J ésus ?

LE GRAIN DE MOUTARDE
7 (Lire Matthieu 13:31, 32.)Que signi-

fie l’exemple du grain de moutarde ? Le
grain repr ésente le message du Royaume
et ce que produit la pr édication de ce
message : la congr égation chr étienne.
Comme le grain de moutarde, qui est
« la plus petite de toutes les semences »,
la congr égation chr étienne n ée en 33 de
n. è. a eu des d ébuts modestes. Mais en
quelques d écennies, elle s’est énorm é-
ment d évelopp ée, au-del à de toute es-
p érance (Col. 1:23). Cette croissance aét é b én éfique puisque J ésus nous dit que
« les oiseaux du ciel » pouvaient « lo-
ger dans [l]es branches » de l’arbre issu
du grain de moutarde. Ces oiseaux re-
pr ésentent les personnes au cœur droit
qui trouvent en quelque sorte nourriture,
ombre et abri au sein de la congr égation
chr étienne (cf.


Éz ékiel 17:23).

6. Quelles sont les quatre questions que nous
nous poserons pour chaque exemple étudi é ?
(voir encadr é).
7. Que signifie l’exemple du grain de mou-
tarde ?



8 Pourquoi J ésus a-t-il pris cet exem-
ple ? J ésus s’est servi de la croissance
impressionnante du grain de moutarde
pour illustrer la capacit é du Royaume
de Dieu de faire prosp érer ses activi-
t és, d’apporter une protection et de vain-
cre tout obstacle. En effet, depuis 1914,
la croissance de la partie visible de
l’organisation de J éhovah est ph énom é-
nale ! (Is. 60:22). De plus, les humains
qui se joignent à cette organisation b é-
n éficient d’une protection spirituelle
extraordinaire (Prov. 2:7 ; Is. 32:1, 2).
Enfin, rien ne peut arr êter la progres-
sion des int ér êts du Royaume. Elle
surmonte n’importe quelle opposition
(Is. 54:17).

9 Que peut nous apprendre l’exem-
ple du grain de moutarde ? Nous vivons
peut- être dans une r égion qui compte
peu de T émoins, ou dans laquelle no-

8. Pourquoi J ésus s’est-il servi de l’exemple du
grain de moutarde ?
9. a) Quel enseignement pouvons-nous tirer
de l’exemple du grain de moutarde ? b) Qu’est-
ce que cet exemple nous enseigne sur J éhovah
et sur J ésus ?

tre pr édication ne produit pas beau-
coup de r ésultats imm édiatement ob-
servables. Mais nous souvenir que le
Royaume peut surmonter tous les obsta-
cles nous donnera la force de pers év é-
rer. C’est ce qu’a constat é fr ère Edwin
Skinner. Quand il est arriv é en Inde en
1926, il ne s’y trouvait qu’une poign ée
d’adorateurs de J éhovah. Au d ébut, l’œu-
vre a progress é lentement ; elle a d’ail-
leurs ét é qualifi ée de « difficile ». Mais
fr ère Skinner a continu é à pr êcher et a
vu le message du Royaume surmonter
d’immenses obstacles. Le pays compte
aujourd’hui plus de 37000 T émoins
et, l’an dernier, plus de 108000 per-
sonnes ont assist é au M émorial. Pre-
nons un autre exemple montrant la fa-
çon impressionnante dont le Royaume
a favoris é l’accroissement : L’ann ée o ù
fr ère Skinner est arriv é en Inde, l’œu-
vre d ébutait à peine en Zambie. Au-
jourd’hui, plus de 170000 proclamateurs
s’y activent et, en 2013, 763915 person-
nes ont assist é au M émorial, soit un dix-
huiti ème de la population. Quelle crois-
sance extraordinaire !

ˇ Que signifie-t-il ?

ˇ Pourquoi J ésus
l’a-t-il pris ?

ˇ Comment puis-je
tirer profit de
l’enseignement
qui s’en d égage ?

ˇ Qu’est-ce qu’il
m’enseigne
sur J éhovah
et sur J ésus ?

Quand tu lis un exemple de J ésus,
pose-toi les questions suivantes :

8 LA TOUR DE GARDE
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LE LEVAIN
10 (Lire Matthieu 13:33.) Que signi-

fie l’exemple du levain ? Cet exemple
se rapporte également au message du
Royaume et à ce qu’il produit. « Toute
la masse » de farine repr ésente toutes
les nations. La fermentation repr ésente
la propagation du message du Royaume
par le moyen de la pr édication. Si la
croissance du grain de moutarde est clai-
rement observable, la propagation du le-
vain ne se voit pas tout de suite. Il faut
un certain temps avant que ses effets de-
viennent visibles.

11 Pourquoi J ésus a-t-il pris cet exem-
ple ? Il voulait illustrer la capacit é de
propagation et le pouvoir transforma-
teur du message du Royaume. Ce mes-
sage a atteint « la r égion la plus lointaine
de la terre » (Actes 1:8). Cependant, les
changements qu’il produit passent par-
fois inaper çus, tout au moins dans un
premier temps. Il n’emp êche que des
changements ont lieu, et ils ne sont pas
seulement d’ordre num érique. Ils sur-
viennent aussi dans la personnalit é de
ceux qui acceptent ce message p én étrant
(Rom. 12:2 ;


Éph. 4:22, 23).

12 Souvent, l’effet de la pr édication ne
se voit qu’au bout de plusieurs ann ées.
Par exemple, en 1982, Franz et Mar-
git, alors B éth élites au Br ésil, ont pr ê-
ch é dans une petite ville de campagne.
Parmi les personnes qui ont accept é
d’ étudier avec eux figuraient une dame
et ses quatre enfants. L’a în é des gar-
çons, alors âg é de 12 ans, était extr ême-
ment timide. Il essayait souvent de se ca-
cher avant le d ébut de l’ étude. Toutefois,
ayant ét é affect é dans un autre B éthel, le

10. Que signifie l’exemple du levain ?
11. Pourquoi J ésus s’est-il servi de l’exemple
du levain ?
12, 13. Cite des faits montrant comment, con-
form ément à l’exemple du levain, la pr édica-
tion du Royaume se propage.

couple n’a pas pu continuer à enseigner
la Bible à cette famille. Mais 25 ans plus
tard, ils sont revenus dans cette ville.
Qu’y ont-ils d écouvert ? Une congr éga-
tion de 69 proclamateurs, dont 13 pion-
niers permanents, se r éunissant dans
une Salle du Royaume toute neuve. Et
le gar çon si timide ? C’est aujourd’hui
le coordinateur du coll ège des anciens !
Comme le levain de l’exemple de J ésus,
le message du Royaume s’ était propag é
et avait produit des changements dans la
vie de beaucoup, pour le plus grand bon-
heur de Franz et Margit !

13 Le pouvoir transformateur invisible
du message du Royaume s’exerce éga-
lement dans des r égions du monde o ù
notre œuvre est sous restriction. Il est
difficile de savoir à quel point le mes-
sage s’y propage, et les r ésultats sont
souvent surprenants. Prenons le cas
de Cuba. Le message du Royaume y
est entr é en 1910, et fr ère Russell s’y
est rendu en 1913. Toutefois, les pro-
gr ès ont d’abord ét é lents. Mais qu’en
est-il aujourd’hui ? Cet état insulaire
compte plus de 96000 proclamateurs
et, en 2013, 229726 personnes ont as-
sist é au M émorial, soit 1 habitant sur
48. M ême dans les territoires o ù l’œu-
vre n’est pas interdite, le message du
Royaume atteint peut- être des endroits
o ù les T émoins autochtones pensent que
la pr édication est pratiquement impos-
sible� (Eccl. 8:7 ; 11:5).

14 Comment tirer profit de ce que J é-
sus nous enseigne par l’exemple du
� Des faits semblables se sont produits dans

des r égions du monde comme l’Argentine
(Annuaire 2001, page 186), l’Allemagne de l’Est
(Annuaire 1999, page 83), la Papouasie-Nouvelle-
Guin ée (Annuaire 2005, page 63) et l’ île Robinson
Cruso é (La Tour de Garde du 15 juin 2000, page 9).

14, 15. a) Comment tirer personnellement
profit de l’exemple du levain ? b) Qu’est-ce que
cet exemple nous enseigne sur J éhovah et sur
J ésus ?
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levain ? En m éditant sur la signification
de cet exemple, nous comprenons qu’il
ne faut pas nous inqui éter à l’exc ès de la
fa çon dont le message du Royaume at-
teindra les millions de personnes qui ne
l’ont pas encore entendu. J éhovah ma î-
trise toutes choses. Il nous confie mal-
gr é tout une t âche. Laquelle ? Sa Parole
r épond : « Au matin s ème ta semence
et jusqu’au soir ne laisse pas reposer ta
main ; car tu ne sais pas o ù ceci r éus-
sira, ici ou l à, ou si tous les deux se-
ront également bons » (Eccl. 11:6). Bien
s ûr, dans le m ême temps, n’oublions
pas de prier pour que l’œuvre de pr é-
dication ait du r ésultat, particuli èrement
dans les pays o ù elle est sous restric-
tion (


Éph. 6:18-20).

15 De plus, si nous ne voyons pas im-
m édiatement le fruit de notre travail, ne
nous d écourageons pas. Ne m éprisons
surtout pas « le jour des petites cho-
ses » (Zek. 4:10). Le r ésultat de nos ef-
forts pourrait s’av érer bien meilleur que
tout ce que nous aurions pu imaginer !
(Ps. 40:5 ; Zek. 4:7).

LE MARCHAND ITIN

ÉRANT

ET LE TR

ÉSOR CACH


É

16 (Lire Matthieu 13:44-46.) Que si-
gnifient les exemples du marchand itin é-
rant et du tr ésor cach é ?

À l’ époque de
J ésus, certains marchands allaient jus-
qu’ à l’oc éan Indien pour obtenir les plus
belles perles. Dans l’exemple, le mar-
chand repr ésente les humains au cœur
droit qui se donnent du mal pour satis-
faire leurs besoins spirituels. La « perle
de grande valeur » repr ésente la pr é-
cieuse v érit é sur le Royaume. Conscient
de la valeur de sa perle, le marchand
« s’est empress é » de vendre tout ce
qu’il avait pour l’acheter. J ésus a égale-
ment parl é d’un homme qui, en travail-

16. Que signifient les exemples du marchand
itin érant et du tr ésor cach é ?

lant dans un champ, a trouv é un tr ésor
« cach é ». Contrairement au marchand,
cet homme-l à ne cherchait pas un tr é-
sor. Mais comme lui, il était dispos éà vendre « tout ce qu’il a[vait] » pour
l’obtenir.

17 Pourquoi J ésus a-t-il propos é ces
deux paraboles ? Il voulait montrer que
la v érit é peut être d écouverte de diff é-
rentes mani ères. Certains la cherchent et
se donnent du mal pour la trouver. D’au-
tres ne la cherchent pas, mais la trou-
vent, peut- être parce qu’on la leur ap-
porte. Quoi qu’il en soit, chacun des
hommes a mesur é la valeur de la chose
trouv ée et a ét é dispos é à faire d’impor-
tants sacrifices pour l’acqu érir.

18 Comment tirer profit de ces deux
exemples ? (Mat. 6:19-21). Demande-
toi : « Ai-je le m ême état d’esprit que
ces deux hommes ? Est-ce que j’attache
autant de prix à la v érit é qu’ils en ont
attach é à leur tr ésor ? Suis-je dispos é à
faire des sacrifices pour acqu érir la v é-
rit é, ou est-ce que je permets à d’autres
choses, comme les soucis du quotidien,
de m’en distraire ? » (Mat. 6:22-24, 33 ;
Luc 5:27, 28 ; Phil. 3:8). Plus nous serons
heureux d’avoir trouv é la v érit é, plus
nous serons d étermin és à lui accorder la
priorit é dans notre vie.

19 Montrons que nous avons écout é
ces exemples relatifs au Royaume et que
nous en avons bien saisi le sens. Mais
souviens-toi qu’il ne suffit pas d’en con-
na ître la signification. Il faut aussi met-
tre en pratique ce qu’ils nous ensei-
gnent. Dans l’article qui suit, nousétudierons trois autres exemples et ver-
rons ce qu’ils peuvent nous enseigner.

17. Pourquoi J ésus a-t-il donn é les exemples du
marchand itin érant et du tr ésor cach é ?
18. a) Comment tirer profit de ces deux exem-
ples ? b) Qu’est-ce que ces exemples nous en-
seignent sur J éhovah et sur J ésus ?
19. Qu’ étudierons-nous dans l’article qui suit ?



NOUS sommes le jour de la r ésurrection de J ésus. Deux de
ses disciples se rendent dans un village situ é à environ 11 ki-
lom ètres de J érusalem. Ne sachant pas que J ésus a ét é ressus-
cit é, ils ont le cœur lourd. Soudain, J ésus appara ît, se metà marcher avec eux et parvient à les r éconforter. De quelle
mani ère ? « Commen çant par Mo ïse et tous les Proph ètes,
il leur interpr[ ète] dans toutes les


Écritures les choses qui le

concern[ent] » (Luc 24:13-15, 27). C’est alors que le cœur de
ces hommes se met à « br ûler » parce que J ésus leur « ouvr[e]
pleinement les


Écritures », autrement dit, il les leur explique

clairement (Luc 24:32).
2 Le soir m ême, les deux disciples retournent à J érusalem.

Ils y trouvent les ap ôtres, auxquels ils racontent ce qui leur
est arriv é. Tandis qu’ils parlent, J ésus leur appara ît à tous.
Mais ses ap ôtres sont terrifi és. Des doutes leur montent au
cœur. Alors J ésus les affermit. Comment ? « Il leur ouvr[e]
pleinement l’intelligence pour saisir le sens des


Écritures »

(Luc 24:45).
3 Comme ces disciples, il peut nous arriver d’avoir le cœur

lourd. Peut- être que nous nous activons dans l’œuvre du

1, 2. Comment, le jour de sa r ésurrection, J ésus a-t-il fortifi é ses dis-
ciples ?
3. Quelles difficult és rencontrons-nous peut- être dans notre minist ère,
et comment acqu érir un point de vue équilibr é à ce sujet ?

« Saisis-tu le sens » ?
« Il leur ouvrit pleinement l’intelligence
pour saisir le sens des


Écritures » (LUC 24:45).

QUE T’ENSEIGNE
L’EXEMPLE...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... du semeur qui dort ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... de la senne ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... du fils prodigue ?

15 D
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Seigneur, mais que nous sommes d é-
courag és de ne pas voir de r ésultats
(1 Cor. 15:58). Ou bien nous avons l’im-
pression que les personnes qui étudient
avec nous ne progressent pas beaucoup.
Peut- être m ême que certaines se sont d é-
tourn ées de J éhovah. Comment acqu érir
un point de vue équilibr é sur notre mi-
nist ère ? Un bon moyen consiste à saisir
pleinement le sens des exemples de J é-
sus consign és dans les Saintes


Écritures.

Examinons-en trois et voyons quels en-
seignements nous pouvons en tirer.

LE SEMEUR QUI DORT
4 (Lire Marc 4:26-29.) Que signifie

l’exemple du semeur qui dort ? L’homme
de cet exemple repr ésente les procla-
mateurs du Royaume pris individuelle-
ment. La semence, c’est le message du
Royaume, pr êch é aux humains sinc ères.
Comme la plupart des gens, le semeur
« dort la nuit » et « se l ève le jour ». Le
processus de croissance dure un cer-
tain temps, qui va des semailles à la r é-
colte. Durant cette p ériode, « la semence
germe et grandit ». Cette croissance se
fait « d’elle-m ême », progressivement et
par étapes. De mani ère comparable, la
croissance spirituelle se fait progressive-
ment et par étapes. Quand une personne
progresse au point de se sentir pous-
s ée à servir Dieu, elle porte du fruit en ce
sens qu’elle se voue à J éhovah et se fait
baptiser.

5 Pourquoi J ésus a-t-il pris cet exem-
ple ? Pour nous aider à comprendre que
c’est J éhovah qui fait cro ître la v érit é
dans le cœur des gens « dans la disposi-
tion qu’il faut » (Actes 13:48 ; 1 Cor. 3:7).
Nous plantons et arrosons, mais nous
n’avons aucun pouvoir sur la croissance.
Nous ne pouvons ni la forcer ni l’acc él é-
rer.


À l’image du semeur, nous ne savons

4. Que signifie l’exemple du semeur qui dort ?
5. Pourquoi J ésus a-t-il pris l’exemple du se-
meur qui dort ?

pas comment cette croissance se produit.
Nous ne la remarquons pas tandis que
nous vaquons à nos occupations quoti-
diennes. Mais en temps voulu, la se-
mence du Royaume peut porter du fruit.
Le nouveau disciple se joint alors à nous
dans la moisson (Jean 4:36-38).

6 Que nous enseigne cet exemple ?
Premi èrement, qu’il nous faut admettre
que nous n’avons aucun pouvoir sur la
croissance d’un étudiant de la Bible. La
modestie nous retiendra de faire pres-
sion sur un étudiant pour qu’il se fasse
baptiser, voire de le forcer à le faire.
Nous lui apportons toute l’aide que nous
pouvons, mais nous admettons humble-
ment que c’est à lui seul de d écider s’il se
vouera à J éhovah. Il doit le faire de son
plein gr é, parce que son cœur le pousse à
servir Dieu par amour. Toute autre mo-
tivation ne serait pas agr é ée de J éhovah
(Ps. 51:12 ; 54:6 ; 110:3).

7 Deuxi èmement, comprendre ce
qu’enseigne cet exemple nous emp ê-
chera de nous d écourager si nous
ne voyons pas tout de suite les r ésul-
tats de notre travail. Soyons patients
(Jacq. 5:7, 8). M ême si la semence ne
porte pas de fruit, dans la mesure o ù
nous avons fait de notre mieux pour en-
seigner l’ étudiant, n’en d éduisons pas
que nous avons mal rempli notre mis-
sion. Ce n’est que dans les cœurs hum-
bles, dispos és à changer, que J éhovah
permet à la semence de v érit é de cro ître
(Mat. 13:23). Nous ne devrions donc pas
mesurer l’efficacit é de notre minist ère
simplement à ses r ésultats. Ce n’est pas
en fonction de la r éaction d’un étudiant
que J éhovah juge de la qualit é de notre
minist ère. Il accorde plut ôt une grande

6. Que nous faut-il admettre à propos de la
croissance spirituelle ?
7, 8. a) Quel autre enseignement tirons-nous
de l’exemple du semeur qui dort ? Cite un fait.
b) Qu’est-ce que cela nous enseigne sur J ého-
vah et sur J ésus ?



valeur à nos efforts fid èles, quels qu’en
soient les r ésultats (lire Luc 10:17-20 ;
1 Corinthiens 3:8).

8 Troisi èmement, nous ne discernons
pas toujours les changements en cours
chez une personne. Par exemple, un
couple a un jour dit au missionnaire
avec qui ils étudiaient qu’ils souhai-
taient devenir proclamateurs non bap-
tis és. Le missionnaire leur a alors rap-
pel é que, pour remplir les conditions
requises, ils devaient arr êter de fumer.
Mais à sa grande surprise, ils avaient
arr êt é depuis plusieurs mois. Pour-
quoi ? Parce qu’ils avaient compris que
J éhovah les voyait fumer, et que J ého-
vah d éteste l’hypocrisie. Leur cœur les
avait alors incit és à prendre une d éci-
sion : soit ils fumaient devant le mis-
sionnaire, soit ils ne fumaient plus du
tout. L’amour pour J éhovah, qui s’enra-
cinait dans leur cœur, les avait pouss ésà prendre la bonne d écision. Ils avaient
progress é spirituellement, m ême si ces
progr ès avaient totalement échapp é au
missionnaire.

LA SENNE
9 (Lire Matthieu 13:47-50.) Que signi-

fie l’exemple de la senne ? J ésus a éta-
bli un parall èle entre la pr édication du
message du Royaume à tous les humains
et le lancer dans la mer d’une grande
senne, ou filet. Tout comme un tel filet
attrape en grand nombre et sans distinc-
tion des poissons « de toutes sortes », no-
tre pr édication attire des millions de per-
sonnes de toutes sortes (Is. 60:5). C’est
ce que prouve le grand nombre de per-
sonnes qui assistent chaque ann ée à nos
assembl ées r égionales et au M émorial.
Certains de ces poissons symboliquesétant « beaux », ils sont accueillis dans la
congr égation chr étienne. Mais d’autres
« ne conv[iennent] pas » ; tous les « pois-

9. Que signifie l’exemple de la senne ?

sons » rassembl és n’obtiennent pas l’ap-
probation de J éhovah.

10 Pourquoi J ésus a-t-il pris cet exem-
ple ? Pr écisons tout d’abord que la s é-
paration des poissons ne symbolise pas
le jugement final durant la grande tri-
bulation. Elle annonce ce qui se passe
durant les derniers jours de l’actuel
syst ème mauvais. J ésus voulait montrer
que, parmi les humains attir és par la
v érit é, tous ne prendraient pas position
pour J éhovah. Beaucoup ont assist é à
nos r éunions. D’autres ont accept é d’ étu-
dier la Bible avec nous mais ne veulent
pas s’engager (1 Rois 18:21). D’autres en-
core ne fr équentent plus la congr éga-
tion chr étienne. Certains ont ét é élev és
par des parents chr étiens, mais n’ont pas
cultiv é d’amour pour les normes de J ého-
vah. Quoi qu’il en soit, J ésus a soulign é
que chacun doit d écider pour lui-m ême.
J éhovah consid ère ceux qui prennent la
bonne d écision comme les choses « d ési-
rables », ou « pr écieuse[s] », « de toutes
les nations » (Hag. 2:7 ; note).

11 Comment tirer profit de l’exemple
de la senne ? Comprendre ce qu’ensei-
gne cet exemple nous emp êchera d’ être
tristes ou d é çus à l’exc ès si un étu-
diant de la Bible ou un de nos enfants
n’accepte pas la v érit é. Cela peut arri-
ver malgr é tous nos efforts. Celui qui ac-
cepte d’ étudier la Bible ou qui est plus
ou moins élev é dans la v érit é ne nouera
pas forc ément une solide relation per-
sonnelle avec J éhovah. Ceux qui ne veu-
lent pas se soumettre à la domination de
J éhovah seront à terme écart és de son
peuple.

12 Cela signifie-t-il que ceux qui ont
quitt é la v érit é n’auront plus jamais

10. Pourquoi J ésus a-t-il pris l’exemple de la
senne ?
11, 12. a) Comment tirer profit de l’exemple
de la senne ? b) Qu’est-ce que cela nous ensei-
gne sur J éhovah et sur J ésus ?

15 D
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le droit de revenir dans la congr éga-
tion ? ou que ceux qui ne se vouent
pas à J éhovah sont d éfinitivement consi-
d ér és comme « ne conven[ant] pas » ?
Non. La possibilit é de changer leur reste
offerte jusqu’au d éclenchement de la
grande tribulation. J éhovah leur lance en
quelque sorte cet appel : « Revenez vers
moi, et vraiment je reviendrai vers vous »
(Mal. 3:7). C’est ce que met en évidence
un autre exemple de J ésus, l’exemple du
fils prodigue (lire Luc 15:11-32).

LE FILS PRODIGUE
13 Que signifie l’exemple du fils pro-

digue ? Le p ère compatissant repr é-
sente J éhovah, notre P ère c éleste plein
d’amour. Le fils qui r éclame son h éri-
tage puis le dilapide repr ésente les per-
sonnes qui se sont éloign ées de la con-
gr égation. En la quittant, c’est comme si
elles étaient parties pour « un pays loin-
tain », le monde de Satan, qui est éloi-
gn é de J éhovah (


Éph. 4:18 ; Col. 1:21).

Mais par la suite, certaines reviennentà la raison et font le difficile voyage re-
tour vers l’organisation de J éhovah. No-
tre P ère pr êt à pardonner accueille à bras
ouverts ces humains humbles et repen-
tants (Is. 44:22 ; 1 Pierre 2:25).

13. Que signifie l’exemple du fils prodigue ?

14 Pourquoi J ésus a-t-il pris cet exem-
ple ? Il voulait montrer, de fa çon émou-
vante, que J éhovah veut que les égar és
reviennent à lui. Le p ère de l’exemple n’a
jamais d ésesp ér é que son fils revienne.
Quand il a aper çu son fils, pourtant « en-
core à une bonne distance », il s’est
pr écipit é à sa rencontre pour l’accueil-
lir. Quel puissant encouragement, pour
ceux qui ont quitt é la v érit é, à revenirà J éhovah sans tarder ! Peut- être sont-
ils épuis és spirituellement et éprouvent-
ils des difficult és et une certaine honte à
revenir. Mais l’effort en vaut la peine :à leur retour, m ême les cieux se r éjoui-
ront ! (Luc 15:7).

15 Comment tirer profit de l’exemple
du fils prodigue ? Nous devrions imiter
J éhovah. Surtout, gardons-nous d’ être
« juste[s] à l’exc ès », d’ être justes au
point de ne pas vouloir accueillir les p ê-
cheurs repentants. Nous am ènerions sur
nous la « d ésolation » spirituelle (Eccl.
7:16). Autre enseignement : Consid érons
celui qui quitte la congr égation comme

14. Pourquoi J ésus a-t-il pris l’exemple du fils
prodigue ?
15, 16. a) Qu’apprenons-nous de l’exemple
du fils prodigue ? Cite des faits. b) Qu’est-
ce que cela nous enseigne sur J éhovah et sur
J ésus ?

Lis Matthieu 13:47-50 puis...
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« une brebis perdue » plut ôt qu’une
cause perdue (Ps. 119:176). Que ferons-
nous si nous rencontrons quelqu’un qui
s’est éloign é de la congr égation ? S’il
n’est pas excommuni é, lui proposerons-
nous affectueusement de l’aider à re-
venir ? Dans tous les cas, informe-
rons-nous rapidement les anciens pour
qu’ils lui apportent l’aide n écessaire ?
C’est une fa çon d’appliquer avec sagesse
ce que nous enseigne l’exemple du fils
prodigue.

16 Note en quels termes certains en-
fants prodigues des temps modernes
expriment leur reconnaissance envers
J éhovah pour sa mis éricorde, et envers
la congr égation pour son amour et son
soutien. Un fr ère qui a ét é excommu-
ni é pendant 25 ans d éclare : « Depuis
ma r éint égration, à mesure que J éhovah
m’accorde “des époques de rafra îchis-
sement”, ma joie ne cesse d’augmen-
ter (Actes 3:19). Je re çois tant de sou-
tien et d’amour de la part de tous !
J’ai maintenant une merveilleuse fa-
mille spirituelle. » Une jeune sœur
qui est rest ée éloign ée de J éhovah
cinq ans a dit : « Les mots me man-
quent pour d écrire ce que j’ai ressenti
lorsque j’ai ét é si clairement l’objet de
l’amour dont J ésus a parl é. Faire partie

de l’organisation de J éhovah, ça n’a pas
de prix ! »

17 Quels enseignements avons-nous ti-
r és de ces trois exemples ? Premi ère-
ment, comprenons que nous n’avons au-
cun pouvoir sur la croissance spirituelle.
Cet aspect appartient à J éhovah. Deuxi è-
mement, soyons r éalistes : nous ne pou-
vons pas nous attendre à ce que tous
ceux qui se joignent à nous et qui étu-
dient avec nous prennent position pour
la v érit é. Enfin, m ême si certains quit-
tent la v érit é et se d étournent de J ého-
vah, ne d ésesp érons jamais de les voir
revenir. Et s’ils reviennent, accueillons-
les d’une mani ère qui refl ète le point de
vue de J éhovah.

18 Que chacun de nous continue à re-
chercher la connaissance, l’intelligence
et la sagesse. Quand nous lisons les
exemples de J ésus, demandons-nous ce
qu’ils signifient, pourquoi ils ont ét é rap-
port és dans la Bible, comment en appli-
quer les enseignements, et ce qu’ils nous
apprennent sur J éhovah et sur J ésus.
Ainsi, nous montrerons que nous saisis-
sons r éellement le sens des paroles de
J ésus.

17, 18. a) Quels enseignements avons-nous
tir és des trois exemples étudi és ? b)


À quoi

devrions-nous être d étermin és ?

... r éfl échis à une application moderne.

Certaines personnes attir ées par la v érit é
prendront position pour J éhovah

(voir paragraphes 9-12).
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Un chr étien peut-il se faire
incin érer ?
C’est une d écision personnelle.
La Bible n’est pas explicite à ce
sujet. Elle dit toutefois que les
cadavres du roi Sa ül et de son
fils Yonath ân ont ét é br ûl és puis
enterr és (1 Sam. 31:2, 8-13)
(15/6, page 7).

Qu’est-ce qui prouve que Dieu
ne provoque pas les malheurs ?
J éhovah est juste dans toutes
ses voies. Il est fid èle et droit.
Il est aussi plein de tendre
affection et mis éricordieux
(Deut. 32:4 ; Ps. 145:17 ;
Jacq. 5:11) (1/7, page 4).

À quelles difficult és peut-on se
heurter quand on part soutenir
l’œuvre du Royaume à l’ étranger ?
En voici trois : 1) la diff érence
de niveau de vie, 2) le mal du
pays et 3) parvenir à se sentir
chez soi parmi les fr ères et
sœurs du pays. Beaucoup ont
surmont é ces difficult és et ontét é abondamment b énis (15/7,
pages 4-5).

Pourquoi Joseph a-t-il ét é
maltrait é par ses fr ères ?
Entre autres choses parce
que Jacob lui a t émoign é une
estime particuli ère en lui offrant
un beau v êtement. Jaloux, ses
fr ères l’ont vendu en esclavage
(1/8, pages 11-13).

Pourquoi les nouveaux tracts
sont-ils aussi efficaces et facilesà utiliser ?
Parce que tous suivent le
m ême mod èle. Chacun nous

incite à lire un verset et à poser
une question à nos interlocu-
teurs. Quelle que soit leur r é-
ponse, nous pouvons ouvrir le
tract et montrer ce que dit la
Bible. Chaque tract proposeégalement une question à
soulever en vue d’une nouvelle
visite (15/8, pages 13-14).

Qu’est-ce que la Peshitta ?
Au IIe ou au IIIe si ècle de n. è.
s’est r épandu le syriaque, un
dialecte de l’aram éen. Il sem-
ble qu’il ait ét é la premi ère
langue dans laquelle des por-
tions des


Écritures grecques

chr étiennes ont ét é traduites.
Peshitta est le nom qui fut
donn é à la Bible en syriaque
(1/9, pages 13-14).

Comment les chr étiens
peuvent-ils être des bergers
pour leurs enfants ?
En les écoutant pour bien
les conna ître, en s’effor çant
de bien les nourrir spirituelle-
ment et en les guidant avec
amour, surtout s’ils ont des
doutes li és à leur foi (15/9,
pages 18-21).

Qu’est-ce qui n’existera plus
sous le Royaume de Dieu ?
Les ennuis de sant é, la mort, le
ch ômage, les guerres, les p énu-
ries alimentaires et la pauvret é
(1/10, pages 6-7).

Quelle alliance biblique permetà des humains de r égner avec
Christ ?
Apr ès avoir c él ébr é sa derni ère
P âque avec les ap ôtres, J ésus a

conclu avec ses fid èles disci-
ples une alliance qu’on peut
appeler alliance pour un
Royaume (Luc 22:28-30). Cette
alliance garantit qu’ils r égne-
ront dans le ciel avec J ésus
(15/10, pages 16-17).

Donne deux exemples bibliques
prouvant que Satan est une
personne r éelle.
Les


Écritures disent que Satan

a parl é avec J ésus dans le but
de le tenter. Elles disent égale-
ment que, du temps de Job,
il a parl é avec Dieu. Ces r écits
prouvent que Satan est
une personne r éelle (1/11,
pages 4-5).

Qui d ésigne l’expression « un peu-
ple pour son nom » employ ée par
Jacques en Actes 15:14 ?
Elle d ésigne les croyants juifs
et non juifs dont Dieu a fait une
race choisie pour « annonc[er]
les vertus » de Celui qui les a
appel és (1 Pierre 2:9, 10)
(15/11, pages 24-25).

O ù se trouvait Timgad, et quelleétait la mentalit é de certains
de ses habitants ?
Timgad est une ville d’Alg érie
(Afrique du Nord). Ce fut une
importante cit é romaine. On y a
mis au jour une inscription qui
r ésume ainsi la philosophie de
certains de ses habitants :
« Chasser, aller aux bains,
jouer, rire : c’est ça, la vie ! »
Une mentalit é tr ès semblable à
celle d écrite en 1 Corinthiens
15:32 (1/12, pages 8-10).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r écents num éros de La Tour de Garde ?
Eh bien, voyez si vous pouvez r épondre aux questions suivantes :

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014443&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014483&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014522&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014568&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014604&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014645&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014684&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014723&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014888&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014846&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014803&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014764&srcid=pdf
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UN GROUPE de jeunes chr étiens a d écid é
d’aller voir un film. Ils ont appris que nom-
bre de leurs camarades de lyc ée l’ont beau-
coup aim é. Arriv és au cin éma, ils regardent
les affiches. Ils y voient des armes puissan-
tes et des femmes l ég èrement v êtues. Que
vont-ils faire ? Vont-ils quand m ême aller
voir ce film ?

Cette situation illustre qu’il nous faut par-
fois prendre des d écisions qui auront des
cons équences, bonnes ou mauvaises, sur
notre spiritualit é et notre relation avec J ého-
vah. Il t’arrive sans doute d’avoir l’intention
de faire quelque chose, mais, apr ès avoir r é é-
valu é la situation, de changer d’avis. Est-ce
judicieux ? Est-ce de l’ind écision ou une
bonne d écision ?

Quand changer d’avis
N’EST PAS JUDICIEUX

Notre amour pour J éhovah nous a pouss ésà nous vouer à lui et à nous faire baptiser.

Nous d ésirons du fond du cœur lui rester fi-
d èles. Toutefois, notre ennemi Satan le Dia-
ble est d étermin é à briser notre int égrit é
(R év. 12:17). Or nous avons pris la d écision
de servir J éhovah et d’observer ses comman-
dements. Alors, qu’il serait triste de revenir
sur notre vœu ! Ce changement d’avis pour-
rait nous co ûter la vie.

Revenons plus de 26 si ècles en arri ère.
Le roi babylonien Neboukadnetsar a dress é
une image d’or colossale et a ordonn é que
tous tombent et l’adorent. Ceux qui d ésob éi-
ront seront jet és dans un four de feu ardent.
Shadrak, M éshak et Abed-N égo, trois jeu-
nes hommes qui craignent et adorent J ého-
vah, n’ob éissent pas. Ne s’ étant pas pros-
tern és devant l’image, ils sont jet és dans
le four de feu. J éhovah les sauve miracu-
leusement, mais ces jeunes gens se sont
montr és pr êts à risquer leur vie plut ôt que
de revenir sur leur d écision de le servir
(Dan. 3:1-27).

Devrais-tu
changer d’avis ?



Plus tard, le proph ète Daniel, quant à lui,
pers év ère dans la pri ère malgr é la menace,
s’il le fait, d’ être jet é dans la fosse aux lions.
En effet, il ne d éroge pas à son habitude de
prier J éhovah trois fois par jour. Sa d étermi-
nation à servir le vrai Dieu reste intacte. Par
cons équent, il est sauv é « de la patte des
lions » (Dan. 6:1-27).

Les serviteurs de Dieu d’aujourd’hui res-
pectent eux aussi leur vœu. Dans une école
d’Afrique, un groupe d’ él èves T émoins de J é-
hovah ne voulait pas participer à une c ér é-
monie consistant à r év érer un embl ème na-
tional. Ils ont ét é menac és d’expulsion s’ils
persistaient dans leur refus. Peu apr ès, le
ministre de l’


Éducation s’est rendu dans la

ville o ù se trouvait leur école et a parl é avec
certains de ces él èves. Poliment mais coura-
geusement, ils ont expliqu é leur position.
Depuis, le probl ème ne s’est plus pos é. Les
jeunes fr ères et sœurs peuvent aller à l’ école
sans qu’on les pousse à des actes qui com-
promettraient leur relation avec J éhovah.

Parlons également de Joseph, dont la
femme est subitement d éc éd ée d’un cancer.
La famille de Joseph comprenait et respec-
tait ses souhaits relatifs aux rites fun èbres.
Mais, n’ étant pas dans la v érit é, la famille de
sa femme tenait à ce que soient observ ées
certaines coutumes, dont des rites d ésap-
prouv és par Dieu. Joseph raconte : « Comme
je ne voulais pas transiger avec mes princi-
pes, ils ont essay é d’influencer mes enfants ;
mais tous ont tenu ferme. Ils ont également
tent é d’organiser, comme le veut la cou-
tume, une veill ée fun èbre à mon domicile. Je
leur ai dit que, s’ils insistaient pour que cette
veill ée ait lieu, ce ne serait pas chez moi. Sa-
chant que ce rituel serait en contradiction
avec mes croyances et celles qu’avait ma
femme, apr ès de longues discussions, ils
l’ont observ é ailleurs.

« Durant cette p ériode particuli èrement
p énible, j’ai suppli é J éhovah de nous aider,
mes enfants et moi, à ne pas enfreindre ses

lois. Il a entendu mes pri ères et nous a aid ésà r ésister aux pressions. » Pas un instant, Jo-
seph et ses enfants n’ont envisag é de chan-
ger d’avis, de revenir sur leur d écision de
rendre à Dieu un culte pur.

Quand changer d’avis
EST ENVISAGEABLE

Peu de temps apr ès la Pentec ôte 32 de
n. è., alors que J ésus se trouvait dans la r é-
gion de Sidon, une Syro-ph énicienne s’est
adress ée à lui.


À plusieurs reprises, elle lui a

demand é de lib érer sa fille de l’emprise d’un
d émon. Dans un premier temps, J ésus ne lui
a pas r épondu un mot. Il a plut ôt dit à ses
disciples : « Je n’ai ét é envoy é qu’aux bre-
bis perdues de la maison d’Isra ël. » Mais
comme la femme insistait, il lui a dit : « Ce
n’est pas bien de prendre le pain des enfants
et de le jeter aux petits chiens. » Manifestant
une grande foi, elle a r épondu : « Oui, Sei-
gneur ; et pourtant les petits chiens mangent
bien des miettes qui tombent de la table de
leurs ma îtres. » J ésus a alors acc éd é à sa de-
mande (Mat. 15:21-28).

En l’occurrence, J ésus a imit é J éhovah, qui
se montre dispos é à revoir son point de vue
quand la situation le permet. Par exemple,
quand les Isra élites ont fabriqu é un veau
d’or, J éhovah a voulu les exterminer. Mais,
sous les supplications de Mo ïse, il a reconsi-
d ér é sa d écision (Ex. 32:7-14).

L’ap ôtre Paul imitait J éhovah et J ésus.
Marc (ou Jean Marc) les avait abandonn és,
Barnabas et lui, durant leur premier voyage
missionnaire. Pendant un temps, Paul n’a
donc pas estim é judicieux que Marc les ac-
compagne dans d’autres voyages. Mais, par
la suite, il s’est certainement rendu compte
qu’il avait fait ses preuves et qu’il pourrait
lui être pr écieux. C’est pourquoi il a écrità Timoth ée : « Prends Marc et am ène-le
avec toi, car il m’est utile pour le service »
(2 Tim. 4:11).

Et nous ?


À l’exemple de notre P ère c é-
leste bienveillant, patient et mis éricordieux,

18 LA TOUR DE GARDE
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nous estimerons parfois judicieux de chan-
ger d’avis. Par exemple, nous r éviserons
peut- être notre opinion sur certains. D’au-
tant que, contrairement à J éhovah et à J ésus,
nous sommes imparfaits. Alors, si eux ontét é dispos és à changer d’avis, ne pourrions-
nous pas, en raison de circonstances att é-
nuantes, r éviser l’opinion que nous avons
sur certains ?

Il peut également être judicieux de chan-
ger d’avis en rapport avec les objectifs th éo-
cratiques. Imaginons diff érents cas : Une
personne qui étudie la Bible et assiste aux
r éunions de la congr égation depuis quelque
temps remet son bapt ême à plus tard. Un
fr ère ou une sœur h ésite à s’engager dans le
service de pionnier alors que sa situation le
lui permet. Un fr ère ne semble pas aspi-
rer à une fonction dans la congr égation
(1 Tim. 3:1). Te reconnais-tu dans l’un d’en-
tre eux ? Si oui, J éhovah t’invite affectueu-
sement à te d écider et à éprouver la joie

qui en r ésulte. Alors, peux-tu revoir ton
point de vue afin de conna ître toi aussi le
bonheur de te d épenser pour Dieu et ton
prochain ?

Voici ce que dit Ella à propos de son ser-
vice dans un B éthel des T émoins de J éhovah
en Afrique : « Quand je suis entr ée au B é-
thel, je me demandais si j’y resterais long-
temps. Je d ésirais servir J éhovah de toute
mon âme, mais je suis aussi tr ès attach ée à
ma famille. Qu’est-ce qu’elle m’a manqu é au
d ébut ! Mais gr âce aux encouragements de
ma compagne de chambre, j’ai d écid é de
rester. Je suis maintenant au B éthel depuis
dix ans, et j’ai envie de continuer à servir
mes fr ères et sœurs le plus longtemps possi-
ble dans cette affectation.

Quand changer d’avis
S’IMPOSE

Te souviens-tu de ce qui est arriv é à
Ca ïn quand il a jalous é son fr ère et s’est

On peut se procurer des bienfaits à changer d’avis.
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enflamm é d’une grande col ère ? Dieu a dità cet homme hargneux que, s’il se mettait à
bien agir, il retrouverait sa faveur. Il lui a
conseill é de se rendre ma ître du p éch é quiétait « tapi à l’entr ée ». Ca ïn aurait pu
changer d’ état d’esprit et d’avis. Mais il a
pr éf ér é ignorer le conseil de Dieu. Mal-
heureusement, il a tu é son fr ère, deve-
nant de ce fait le premier humain assassin
(Gen. 4:2-8).

Consid ère également le cas du roi Ouz-
ziya. Dans un premier temps, il a fait ce qui
est droit aux yeux de J éhovah et l’a recherch é
sans cesse. Mais, h élas ! il est devenu or-
gueilleux, ce qui a tout r éduit à n éant. Bien
que n’ étant pas pr être, il est entr é dans le
temple dans le but d’y offrir de l’encens. Les
pr êtres lui ont d éconseill é de commettre cet
acte pr ésomptueux. S’est-il pour autant ra-
vis é ? Non. Il « [est] entr[ é] en fureur » et n’a
pas tenu compte de l’avertissement. Par

cons équent, J éhovah l’a frapp é de la l èpre
(2 Chron. 26:3-5, 16-20).

On le voit, dans certains cas, il faut abso-
lument revoir son point de vue. Prenons un
exemple contemporain. Joachim s’est fait
baptiser en 1955. En 1978, il a ét é excommu-
ni é. Plus de 20 ans apr ès, il s’est repenti et aét é r éint égr é parmi les T émoins de J ého-
vah. R écemment, un ancien a voulu savoir
pourquoi il avait attendu si longtemps pour
demander sa r éint égration. Joachim a r é-
pondu : « J’ étais à la fois f âch é et orgueilleux.
Je regrette d’avoir attendu si longtemps.
J’avais beau être excommuni é, je savais que
les T émoins de J éhovah enseignent la v é-
rit é. » Mais Joachim devait changer d’ état
d’esprit et se repentir.

Nous sommes peut- être dans une situa-
tion qui exige que nous changions d’avis et
de conduite. Soyons pr êts à le faire, afin
d’ être agr éables à J éhovah (Ps. 34:8).

Et si Ca ïn avait
chang é d’avis ?



ˇ On lit en J ér émie 31:15 : « Voici ce qu’a dit J ého-
vah : “


À Rama on entend une voix, des g émisse-

ments et des pleurs amers ; c’est Rachel qui
pleure sur ses fils. Elle a refus é d’ être consol ée au
sujet de ses fils, parce qu’ils ne sont plus.” »

Rachel étant morte avant ses deux fils, cette d é-
claration, consign ée par J ér émie 1000 ans apr ès
sa mort, pourrait sembler inexacte.

Le premier fils de Rachel fut Joseph (Gen.
30:22-24). Plus tard, elle a eu un autre fils, qui aét é appel é Benjamin. Mais elle est morte en lui
donnant naissance. Cette question se pose donc :
Pourquoi J ér émie 31:15 dit-il qu’elle pleure parce
que ses fils « ne sont plus » ?

Notons que Joseph, le premier fils de Rachel, a
eu deux fils : Manass é et


Éphra ïm (Gen. 41:50-52 ;

48:13-20). Par la suite, la tribu d’

Éphra ïm a ét é la

plus en vue et la plus influente du royaume d’Is-
ra ël, ou royaume du Nord. Elle en est donc ve-
nue à repr ésenter les dix tribus constituant ce
royaume. Par ailleurs, la tribu issue de Benjamin,
le second fils de Rachel, a form é avec celle de Juda
le royaume du Sud. Ainsi, en un sens, Rachel pou-
vait être prise comme symbole de toutes les m ères
d’Isra ël, tant celles du royaume du Nord que cel-
les du royaume du Sud.

À l’ époque de la r édaction du livre de J ér émie,
le royaume du Nord, form é des dix tribus, avaitét é conquis par les Assyriens et beaucoup d’Isra é-
lites avaient ét é emmen és captifs. Mais certains
descendants d’


Éphra ïm s’ étaient peut- être r éfu-

gi és dans le territoire de Juda. En 607 av. n. è., les
Babyloniens ont conquis le royaume de Juda, ou
royaume du Sud, form é des deux tribus. Il sem-
ble qu’ à ce moment-l à, de nombreux prisonniers
aient ét é rassembl és à Rama, une ville situ ée à
environ huit kilom ètres au nord de J érusalem
(J ér. 40:1). Certains y ont peut- être ét é ex écut és.
Or cette ville se trouve dans le territoire de Benja-

min, o ù Rachel est enterr ée (1 Sam. 10:2). Ainsi,
l’image de Rachel pleurant sur ses fils pouvait si-
gnifier qu’elle d éplorait la mort des Benjaminites
en g én éral ou de ceux de Rama en particulier. Ou
alors, elle pouvait signifier que les m ères de tous
les serviteurs de Dieu se sont lament ées sur la
mort ou le d épart en exil d’Isra ël.

Dans tous les cas, J ér émie proph étisait ce qui se
passerait des si ècles plus tard, quand la vie de J é-
sus enfant serait menac ée.


À cette époque, le roi

H érode a en effet ordonn é le massacre de tous les
gar çons de moins de deux ans vivant à Bethl éhem,
ville situ ée au sud de J érusalem. Ainsi, ces fils
n’ étaient plus, ils étaient morts. Imagine les cris
de douleur des m ères priv ées de leurs fils ! C’est
comme s’ils avaient ét é audibles aussi loin qu’ à
Rama, situ ée au nord de J érusalem (Mat. 2:16-18).

Par cons équent, l’image de Rachel pleurant sur
ses fils est appropri ée pour évoquer, tant à l’ épo-
que de J ér émie qu’ à celle de J ésus, le chagrin des
m ères juives apr ès la mort de leurs enfants. Bien
s ûr, le jour de la r ésurrection, ceux qui sont all és
au « pays de l’ennemi », qui sont morts, en seront
probablement lib ér és (J ér. 31:16 ; 1 Cor. 15:26).

QUESTIONS DES LECTEURS

Que veut dire J ér émie quand il parle
de Rachel qui pleure sur ses fils ?
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ES-TU jeune ? Si oui, ne doute pas que, dans la congr égation
internationale de J éhovah, ta pr ésence compte. Dans bien des
pays, nombre de nouveaux baptis és sont des jeunes. Qu’il est
encourageant de voir tant de jeunes rejoindre les rangs de ceux
qui ont d écid é de servir J éhovah !

2 Ceci dit, aimes-tu passer du temps avec d’autres jeunes ?
Probablement. Prendre du bon temps avec ceux de son âge
procure un certain bonheur. Mais, que nous soyons jeunes ouâg és et quelles que soient nos origines, Dieu veut que nous
l’adorions tous ensemble. Il veut que « toutes sortes d’hommes
soient sauv és et parviennent à une connaissance exacte de la
v érit é », a écrit l’ap ôtre Paul (1 Tim. 2:3, 4). Et, en R év éla-
tion 7:9, les adorateurs de Dieu sont d écrits comme venant de
« toutes nations et tribus et peuples et langues ».

3 Le contraste entre les jeunes serviteurs de J éhovah et les
jeunes non T émoins est frappant ! Beaucoup de jeunes qui
ne servent pas J éhovah m ènent une vie égocentrique, ax ée

1, 2. De quelle fa çon Dieu veut-il que jeunes et moins jeunes l’adorent ?
3, 4. a) Quelle est la mentalit é de nombreux jeunes aujourd’hui ?
b) Quel état d’esprit est conforme à


Éph ésiens 4:25 ?

Affrontons la fin de
ce vieux monde ensemble

« Nous sommes des membres qui appartiennent
les uns aux autres » (


ÉPH. 4:25).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quelle tendance les jeunes
doivent-ils r ésister,
et pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi nous faut-il
être « li é[s] ensemble
dans l’unit é » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment peux-tu personnel-
lement montrer que tu veux
être parmi les « membres
qui appartiennent les uns
aux autres » ?
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sur leurs d ésirs. Des chercheurs les ap-
pellent la « G én ération moi ». Leur ma-
ni ère de parler et de s’habiller montre
leur m épris pour les g én érations pr éc é-
dentes, qui, selon eux, ne sont plus
« dans le coup ».

4 Cette mentalit é est partout. Les jeu-
nes serviteurs de J éhovah se rendent
donc compte qu’il faut fournir de s é-
rieux efforts pour la rejeter et adopter
le point de vue de Dieu. D éj à au Ier si è-
cle, Paul avait jug é n écessaire d’exhor-
ter les chr étiens à fuir « l’esprit qui op ère
maintenant dans les fils de la d ésob éis-
sance », dans lequel ils « march[aient] ja-
dis » (lire


Éph ésiens 2:1-3). Les jeunes

qui comprennent l’importance de rejeter
cette mentalit é et d’ être unis à tous leurs
fr ères et sœurs m éritent des f élicitations.
Leur état d’esprit est conforme à la d écla-
ration de Paul selon laquelle « nous som-
mes des membres qui appartiennent les
uns aux autres » (


Éph. 4:25). Plus la fin

de ce vieux monde approche, plus il est
important d’agir ensemble, dans l’unit é.
Examinons quelques exemples bibliques
qui nous aideront à mesurer l’importance
d’ être soud és, d’ être bien unis.

ILS SONT REST

ÉS ENSEMBLE

5 Autrefois, quand ses serviteurs res-
taient unis et se soutenaient mutuelle-
ment face aux épreuves, J éhovah était
heureux de les prot éger. Quel que soit
leur âge, ses serviteurs des temps mo-
dernes ont beaucoup à apprendre de cer-
tains personnages bibliques. Parlons tout
d’abord de Lot.

6 Lot et sa famille sont en danger : So-
dome, la ville dans laquelle ils habitent,
est sur le point d’ être d étruite. Les an-
ges de Dieu pressent Lot de fuir et de
se r éfugier dans la r égion montagneuse.
«


Échappe-toi pour ton âme ! », disent-

ils (Gen. 19:12-22). Lot a ob éi, et ses

5, 6.


À propos de l’unit é, quel enseignement
clair se d égage de l’histoire de Lot et ses filles ?

filles l’ont imit é. Malheureusement, cer-
tains de ses proches n’en ont pas fait au-
tant. Aux yeux des jeunes hommes fian-
c és à ses filles, le vieil homme « passa [...]
pour quelqu’un qui plaisante ». Ils l’ont
pay é de leur vie (Gen. 19:14). Seuls Lot et
ses filles, rest ées à ses c ôt és, ont eu la vie
sauve.

7 Prenons un autre exemple. Quand
ils ont quitt é l’


Égypte, les Isra élites ne

sont pas partis en groupes ind épendants,
chaque groupe empruntant l’itin éraire de
son choix. Quant à Mo ïse, lorsqu’il « ten-
dit [...] sa main sur la mer » et que J é-
hovah fendit la mer, il ne l’a pas traver-
s ée seul ou avec quelques Isra élites. Non,
sous la protection de J éhovah, la congr é-
gation tout enti ère est pass ée (Ex. 14:21,
22, 29, 30). Tous ont manifest é un es-
prit d’unit é, et ils étaient accompagn és
par « un peuple m êl é, immense », de
non-Isra élites qui s’ étaient rang és de leur
c ôt é (Ex. 12:38). On imagine mal cer-
tains, peut- être un groupe de jeunes, fai-
sant bande à part et passant par un che-
min plus à leur go ût. N’aurait-il pas ét é
insens é d’agir ainsi et de se priver de la
protection divine ? (1 Cor. 10:1).

8 Aux jours du roi Yehoshaphat, les
serviteurs de Dieu ont ét é menac és par
un ennemi redoutable, « une foule nom-
breuse » venant de r égions voisines
(2 Chron. 20:1, 2). Chose louable, ils
n’ont pas essay é de vaincre par leur pro-
pre force. Ils se sont plut ôt tourn és vers
J éhovah (lire 2 Chroniques 20:3, 4). Et
ils ne l’ont pas fait chacun de leur c ôt é,
comme bon leur semblait ou comme ils le
sentaient. Le r écit biblique dit : « Tous
ceux de Juda se tenaient debout devant
J éhovah, m ême leurs petits, leurs fem-
mes et leurs fils » (2 Chron. 20:13). Jeunes

7. Lorsque les Isra élites ont quitt é l’

Égypte

dans l’unit é, comment J éhovah leur est-il venu
en aide ?
8. Aux jours de Yehoshaphat, comment le peu-
ple de Dieu s’est-il montr é uni ?
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ou âg és, ils se sont efforc és de suivre avec
foi la direction de J éhovah, et J éhovah
les a prot ég és de leur ennemi (2 Chron.
20:20-27). N’est-ce pas un excellent
exemple de la fa çon dont le peuple de
Dieu peut faire face aux difficult és ?

9 Les premiers chr étiens aussi se sont
illustr és par leur unit é d’action. Par
exemple, les nombreux Juifs et pro-
s élytes devenus chr étiens « étaient as-
sidus à l’enseignement des ap ôtres, età avoir part les uns avec les autres, à
prendre des repas, et aux pri ères » (Ac-
tes 2:42). Cette unit é a ét é notamment
manifeste en temps de pers écution,
quand ils ont particuli èrement eu be-
soin les uns des autres (Actes 4:23, 24).
N’es-tu pas d’accord qu’en p ériode cri-
tique, il est indispensable d’ être étroite-
ment unis ?

UNISSONS-NOUS
À L’APPROCHE DU JOUR DE J


ÉHOVAH

10 Une des p ériodes les plus sombres
de l’Histoire approche. Le proph ète Yo ël
en parle comme d’« un jour de t én èbres
et d’obscurit é » (Yo ël 2:1, 2 ; Tseph. 1:14).
Pour le peuple de Dieu, l’heure sera à
l’unit é. Souviens-toi de ce qu’a dit J ésus :
« Tout royaume divis é contre lui-m ême
est r éduit en d ésolation » (Mat. 12:25).

11 Durant la p ériode troubl ée que con-
na îtra bient ôt le syst ème actuel, nous
devrons être extr êmement unis. Il fau-
dra que r ègne parmi nous une unit é spi-
rituelle qui pourrait être compar ée à la
proximit é des maisons de la J érusalem
antique. Ces habitations étaient construi-
tes si pr ès les unes des autres qu’un
psalmiste a qualifi é J érusalem de « ville

9. Que peuvent nous apprendre sur l’unit é le
comportement et la mentalit é des premiers
chr étiens ?
10. Quand l’unit é sera-t-elle particuli èrement
importante ?
11. Quelle comparaison, consign ée en Psaume
122:3, 4, pourrait s’appliquer au peuple de Dieu
d’aujourd’hui ? (voir illustration du titre).

qui a ét é li ée ensemble dans l’unit é ».
Cet agencement permettait aux habitants
de se soutenir et de se prot éger mu-
tuellement. Cette proximit é pouvait par
ailleurs symboliser l’unit é spirituelle de
la nation enti ère, quand « les tribus de
Yah » se rassemblaient pour le culte (lire
Psaume 122:3, 4). Pareillement, il nous
faut être « li é[s] ensemble dans l’unit é »
aujourd’hui et il nous faudra l’ être durant
les jours critiques à venir.

12 Pourquoi, durant cette p ériode à ve-
nir, sera-t-il si important d’ être « li é[s] en-
semble » ?


Éz ékiel chapitre 38 parle pro-

ph étiquement d’une attaque que « Gog
du pays de Magog » lancera contre le peu-
ple de Dieu. Ce ne sera pas le moment de
nous laisser diviser par quoi que ce soit.
Et nous ne voudrons certainement pas
chercher un soutien du c ôt é du monde.
Nous voudrons plut ôt rester soud és à nos
fr ères et sœurs. Bien s ûr, notre survie
ne d épendra pas uniquement de notre
appartenance à un groupe. Il nous fau-
dra absolument invoquer le nom de J é-
hovah pour que son Fils et Lui nous ai-
dent à traverser cette p ériode de d étresse
(Yo ël 2:32 ; Mat. 28:20). Ceci dit, peut-on
penser que ceux qui ne seront pas rest és
unis au troupeau de Dieu, ceux qui au-
ront « fait bande à part », seront sauv és ?
(Mika 2:12).

13 Alors, n’est-il pas clair qu’il est in-
sens é d’imiter les jeunes qui s’enferment
dans leur monde ? Le temps vient o ù
nous aurons r éellement besoin les uns
des autres, c’est- à-dire besoin de tous,
des jeunes et des moins jeunes ! Oui,
c’est aujourd’hui le moment d’apprendreà être soud és, à cultiver une unit é qui
nous sera si indispensable durant la p é-
riode qui nous attend.

12. Gr âce à quoi survivrons-nous à l’attaque
de Gog contre le peuple de Dieu ?
13. Quels enseignements les jeunes qui crai-
gnent Dieu peuvent-ils tirer de ce que nous
avons étudi é jusqu’ici ?
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« DES MEMBRES QUI APPARTIENNENT
LES UNS AUX AUTRES »

14 J éhovah nous aide à « le serv[ir]épaule contre épaule » (Tseph. 3:8, 9). Il
nous forme pour que nous ayons notre
place dans son dessein éternel. Qu’en-
globe ce dessein ? Dieu a l’intention de
« r éunir toutes choses de nouveau dans le
Christ » (lire


Éph ésiens 1:9, 10). Oui, il

veut unifier toutes les cr éatures de l’uni-
vers bien dispos ées et il le fera à coup
s ûr. Toi qui es jeune, cette v érit é t’aide-
t-elle à saisir l’importance d’ être étroite-
ment uni à l’organisation de J éhovah ?

15 J éhovah nous apprend à être unis
d ès aujourd’hui, dans l’objectif que
nous le soyons éternellement. Maintes et
maintes fois, les


Écritures nous encoura-

gent à avoir « un égal souci les uns des
autres » et « une tendre affection les
uns pour les autres », à « [n]ous con-
soler les uns les autres » et à « [n]ous
b âtir l’un l’autre » (1 Cor. 12:25 ; Rom.
12:10 ; 1 Thess. 4:18 ; 5:11). J éhovah
sait que nous sommes imparfaits, donc
qu’il nous est parfois difficile d’ être unis.
C’est pourquoi nous devons apprendre à

14, 15. a) Dans quel objectif J éhovah forme-
t-il jeunes et moins jeunes d ès aujourd’hui ?
b) Quels conseils J éhovah nous donne-t-il pour
que nous restions unis ?

« [nous] pardonn[er] volontiers les uns
aux autres » (


Éph. 4:32).

16 Par ailleurs, J éhovah nous fournit les
r éunions chr étiennes pour nous appren-
dre à rester proches les uns des autres.
Nous lisons souvent l’encouragement
donn é en H ébreux 10:24, 25. Un des ob-
jectifs de ces r éunions est que nous nous
« consid ér[ions] [...] les uns les autres
pour nous inciter à l’amour et aux bel-
les œuvres ». Notons cependant qu’el-
les sont également faites pour que nous
« nous encourag[ions] mutuellement, et
cela d’autant plus que [n]ous voy[ons] ap-
procher le jour ».

17 J ésus a donn é l’exemple : enfant, il
attachait d éj à de la valeur à cette disposi-
tion.


À 12 ans, apr ès avoir assist é en fa-

mille à un grand rassemblement, il man-
quait à l’appel. O ù était-il ? Il ne s’ était
pas éclips é pour rejoindre d’autres jeunes.
Joseph et Marie l’ont retrouv é au temple,
en train de parler de questions spirituelles
avec des enseignants (Luc 2:45-47).

18 En plus de cultiver un amour mutuel
et de profiter des r éunions chr étiennes

16, 17. a) Quel est un des objectifs des
r éunions chr étiennes ? b) Quel exemple J ésus
a-t-il laiss é aux jeunes ?
18. Comment nos pri ères peuvent-elles contri-
buer à l’unit é ?

Nous pouvons tous prier
pour nos fr ères et sœurs

(voir paragraphe 18).



26 LA TOUR DE GARDE

pour renforcer notre unit é, nous pouvons
prier les uns pour les autres. En étant pr é-
cis dans nos pri ères en faveur de nos fr è-
res, nous entretenons l’int ér êt que nous
leur portons. Si tu es jeune, tires-tu parti
des diff érentes possibilit és qui te sont of-
fertes de tisser des liens avec ta famille
spirituelle ? Ce ne sont pas des choses
que seuls les adultes peuvent et doivent
faire. Gr âce à ces habitudes, tu ne seras
pas li é à ce vieux syst ème quand il pren-
dra fin.

SOYONS « DES MEMBRES QUI
APPARTIENNENT LES UNS AUX AUTRES »

19 Le peuple de J éhovah met d éj à en
pratique le principe suivant, énonc é en
Romains 12:5 : « Nous sommes [...] des
membres qui appartiennent les uns aux
autres. » Nous en avons la preuve quand
survient une catastrophe. En d écem-
bre 2011, une temp ête tropicale a caus é
de graves inondations dans l’ île philip-
pine de Mindanao. En une nuit, plus de
40000 habitations, dont des dizaines ap-
partenant à nos fr ères, ont ét é inond ées.
Mais le B éthel rapporte qu’« avant m ême
que les comit és de secours entrent en ac-
tion, des fr ères d’autres r égions avaient
envoy é de l’aide ».

20 Dans l’est du Japon, à la suite d’un
gigantesque s éisme et du tsunami qu’il
a provoqu é, beaucoup de nos fr ères et
sœurs ont subi de grosses pertes. Cer-
tains n’avaient presque plus rien. Yoshi-
ko, qui a perdu sa maison, habitait à une
quarantaine de kilom ètres de la Salle du
Royaume. Elle rapporte : « Plus tard, nous
avons eu la surprise d’apprendre que, le
lendemain du tremblement de terre, le
surveillant de circonscription et un au-
tre fr ère avaient fait le d éplacement pour
tenter de nous retrouver. » Elle ajoute

19-21. a) De quelle mani ère remarquable som-
mes-nous « des membres qui appartiennent les
uns aux autres » ? Cite des faits. b) Que t’en-
seigne la fa çon dont certains fr ères et sœurs
r éagissent aux catastrophes ?

avec un grand sourire : « Quelle joie que
nos besoins spirituels aient ét é si large-
ment satisfaits par l’interm édiaire de la
congr égation ! En plus, on nous a fourni
des manteaux, des chaussures, des sacs
et des pyjamas. » Un membre du comit é
de secours commente : « Soucieux de
s’entraider, les fr ères ont fait corps dans
tout le Japon. D’autres sont m ême venus
des


États-Unis ! On leur a demand é pour-

quoi ils étaient venus de si loin. Leur r é-
ponse : “Nous sommes unis à nos fr è-
res du Japon. Or ces fr ères ont besoin de
secours.” » N’es-tu pas fier d’appartenirà une organisation qui prend aussi bien
soin de ses membres ? Sois s ûr que J ého-
vah est extr êmement heureux d’observer
cet esprit d’unit é.

21 Manifester un tel état d’esprit d ès
maintenant nous aidera à supporter les
dures épreuves à venir étroitement unis
aux fr ères les plus pr ès de nous, m ême si
nous sommes coup és des fr ères de cer-
taines parties du monde. En fait, cultiver
cet esprit nous forme en vue des difficul-
t és que nous rencontrerons tr ès probable-
ment lorsque ce vieux syst ème s’ écrou-
lera. Fumiko, une sœur qui a ét é victime
d’un typhon au Japon, d éclare : « La fin
est tr ès proche. En attendant l’ époque o ù
il n’y aura plus de catastrophes, il nous
faut continuer de venir en aide à nos
compagnons. »

22 Les chr étiens jeunes et âg és qui ap-
prennent d ès maintenant à rechercher
l’unit é se pr éparent en r éalit é à survivre à
la destruction de ce monde mauvais et d é-
suni. Comme par le pass é, J éhovah sau-
vera son peuple (Is. 52:9, 10). Souviens-toi
constamment que tu peux faire partie des
survivants si tu te fais une place dans le
peuple uni de Dieu. Ceci dit, il te faut éga-
lement attacher davantage de prix encoreà ce que tu as re çu jusqu’ici. C’est le sujet
de l’article qui suit.

22. Quels bienfaits à long terme l’unit é chr é-
tienne peut-elle procurer ?



LE PO

ÈTE Jacques Pr évert a d éclar é : « J’ai reconnu mon

bonheur au bruit qu’il a fait en partant », autrement dit, on
appr écie rarement ce que l’on poss ède avant de l’avoir perdu.
As-tu d éj à eu ce sentiment ? On a tendance à ne pas accorder
suffisamment de valeur aux choses que l’on poss ède depuis
l’enfance. Par exemple, celui qui a grandi dans un milieu fa-
voris é peut trouver banal d’avoir la plupart de ce qu’il pos-
s ède. C’est peut- être le cas de jeunes qui, en raison de leur
manque d’exp érience, ne discernent pas encore pleinement
ce qui a une r éelle valeur dans l’existence.

2 Si tu es adolescent ou jeune adulte, qu’est-ce qui compteà tes yeux ? Beaucoup de nos contemporains axent leur vie
sur des choses mat érielles : un bon salaire, une belle maison
ou les derniers appareils de haute technologie. Cependant,
si ce sont nos seuls centres d’int ér êt, il nous manque quel-
que chose d’important : les richesses spirituelles. Malheureu-
sement, des millions de gens ne songent m ême pas à les

1. Comment beaucoup consid èrent-ils ce qu’ils poss èdent ?
2, 3. a)


À quoi les jeunes chr étiens doivent-ils veiller ? b) Qu’est-ce qui

peut nous aider à appr écier ce que nous poss édons ?

Accordes-tu du prixà ce que tu as re çu ?
« Nous avons re çu [...] l’esprit qui vient de Dieu,
afin de pouvoir conna ître les choses que Dieu
nous a donn ées volontiers » (1 COR. 2:12).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quoi les jeunes, mais aussi
tous les autres chr étiens,
doivent-ils accorder du prix ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite des personnages
bibliques qui ont accord é du
prix à leur h éritage spirituel.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle valeur accordes-tu
à ce que tu as re çu ?

15 D
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rechercher. Toi qui es jeune et qui as ét éélev é par des parents chr étiens, veille à
ne pas perdre de vue la valeur de ton
h éritage spirituel (Mat. 5:3). Un manque
d’estime pour cet h éritage pourrait avoir
de tristes cons équences sur le reste de ta
vie.

3 Alors, qu’est-ce qui t’aidera à faire
grand cas de ton h éritage spirituel ?
Étudions quelques exemples bibliques
montrant pourquoi il est sage d’atta-
cher du prix à notre h éritage spiri-
tuel. Ils t’inciteront, toi, mais aussi tout
autre chr étien, à tenir aux possessions
spirituelles.

ILS N’Y ONT PAS ATTACH

É DE PRIX

4 Certains personnages bibliques ont
re çu un riche h éritage spirituel, mais ils
n’y ont pas attach é de prix. C’est ce qui
s’est produit dans la famille de Samuel,
un proph ète qui, depuis son jeune âge,
servait J éhovah Dieu et avait son appro-
bation (1 Sam. 12:1-5). Il avait donn éà ses fils, Yo ël et Abiya, un exemple
qu’ils auraient bien fait de suivre. Mal-
heureusement, ils n’en ont pas saisi la
valeur, et ont mal agi. Le r écit biblique
r év èle que, contrairement à leur p ère,
ils « faisaient d évier le jugement » (lire
1 Samuel 8:1-5).

5 Les fils du roi Yoshiya ne se sont pas
comport és mieux. Yoshiya était pour-
tant un adorateur de J éhovah exem-
plaire. Quand on a d écouvert le livre
de la Loi de Dieu et qu’on lui en a
fait la lecture, il a appliqu é avec z èle
les instructions de J éhovah. Il a élimin é
du pays l’idol âtrie et le spiritisme et a
encourag é le peuple à ob éir à J éhovah
(2 Rois 22:8 ; 23:2, 3, 12-15, 24, 25).
Quel riche h éritage spirituel ses fils ont

4. Que nous apprend 1 Samuel 8:1-5 au sujet
des fils de Samuel ?
5, 6. Comment se sont comport és les fils et le
petit-fils de Yoshiya ?

re çu ! Trois d’entre eux et un de ses
petits-fils ont ét é rois, mais aucun n’a
montr é d’estime pour ce qu’il leur avait
transmis.

6 Par exemple, Yehoahaz, son premier
successeur, a fait « ce qui est mauvais
aux yeux de J éhovah ». Il a r égn é trois
mois, puis un pharaon l’a fait empri-
sonner et il est mort captif en


Égypte

(2 Rois 23:31-34). Son fr ère, Yeho ïaqim,
a r égn é 11 ans. Il n’a pas eu plus d’es-
time pour l’h éritage paternel. En raison
de sa mauvaise conduite, J ér émie a pro-
ph étis é à son sujet : « D’un enterrement
d’ âne il sera enterr é » (J ér. 22:17-19).
Les autres successeurs de Yoshiya, son
fils Tsidqiya et son petit-fils Yeho ïak în,
n’ont pas davantage imit é sa droiture
(2 Rois 24:8, 9, 18, 19).

7 Le roi Salomon avait beaucoup re çu
de David, son p ère. Malgr é un contexte
spirituel remarquable et de bons d ébuts,
il n’est pas rest é attach é à la droiture.
« Et il arriva, au temps de la vieillesse
de Salomon, que ses femmes avaient
inclin é son cœur à la suite d’autres
dieux ; et son cœur ne fut pas complet à
l’ égard de J éhovah son Dieu, comme le
cœur de David son p ère » (1 Rois 11:4).
Salomon a donc perdu la faveur de
J éhovah.

8 Quel dommage que ces hommesélev és dans un contexte aussi favora-
ble et ayant la possibilit é d’agir avec
droiture n’en aient pas tir é parti ! Heu-
reusement, tous les jeunes de l’ épo-
que biblique n’ont pas suivi cette voie,
et tous les jeunes d’aujourd’hui ne
la suivent pas non plus. Parlons
donc de jeunes du pass é dignes d’ être
imit és.

7, 8. a) Comment Salomon a-t-il g âch é son h é-
ritage spirituel ? b) Quel enseignement tirons-
nous de personnages du pass é qui ont m épris é
leur h éritage spirituel ?
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ILS Y ONT ATTACH

É UN GRAND PRIX

9 Les fils de No é sont d’excellents
exemples. No é avait re çu l’ordre de
construire une arche et d’y faire entrer
sa maisonn ée. Ses fils comprenaient ma-
nifestement l’importance de faire la vo-
lont é divine. Ils coop éraient s ûrement
avec lui. Le moment venu, ils l’ont aid éà construire l’arche et ils y sont entr és
(Gen. 7:1, 7). Quel était leur objectif ?
Gen èse 7:3 dit qu’ils ont fait entrer les
animaux dans l’arche « pour conserver
en vie une descendance à la surface de
toute la terre ». L’humanit é aussi a ét é
sauv ée. Parce qu’ils attachaient du prixà ce que leur p ère leur avait transmis, ils
ont eu l’honneur de contribuer à la pr é-
servation de la race humaine et au r éta-
blissement du vrai culte sur une terre
purifi ée (Gen. 8:20 ; 9:18, 19).

10 Des si ècles plus tard, Hanania, Mi-
sha ël, Azaria et Daniel, quatre jeunes
hommes h ébreux, ont montr é qu’ils
avaient appris ce qui est r éellement im-
portant. En 617 av. n. è., ils ont ét é em-
men és à Babylone. Beaux et intelligents,
ils auraient facilement pu se couler dans
le monde babylonien. Mais ils ne l’ont
pas fait. Il est clair, d’apr ès leurs ac-
tes, qu’ils se sont souvenus de leur h é-
ritage, de ce qu’on leur avait enseign é.
Tous les quatre ont ét é abondamment
b énis pour être rest és attach és à l’ensei-
gnement spirituel re çu dans leur jeuneâge (lire Daniel 1:8, 11-15, 20).

11 Notre évocation de personnages
exemplaires serait incompl ète si nous ne
parlions pas de J ésus, le Fils de Dieu. J é-
sus a beaucoup re çu de son P ère, et il at-

9. Quel excellent exemple les fils de No é ont-ils
laiss é ? (voir illustration du titre).
10. Comment, à Babylone, quatre jeunes h é-
breux ont-ils montr é qu’ils attachaient du prix
aux v érit és qu’ils avaient apprises ?
11. Comment des humains ont-ils b én éfici é de
l’h éritage spirituel de J ésus ?

tachait une grande valeur à cet h éritage.
Son estime pour ce qu’il avait appris
ressort de ce qu’il a dit en Jean 8:28 :
« Comme le P ère m’a enseign é, moi je
dis ces choses. » De plus, il tenait à ce
que d’autres profitent de ce qu’il avait
re çu. Il a dit aux foules : « Aux au-
tres villes aussi il me faut annoncer la
bonne nouvelle du royaume de Dieu,
car c’est pour cela que j’ai ét é envoy é »
(Luc 4:18, 43). Il a aid é ses auditeurs à
voir la n écessit é de « ne [pas faire] par-
tie du monde », qui, en g én éral, n’ac-
corde aucun prix aux valeurs spirituelles
(Jean 15:19).

ATTACHE DU PRIX
À CE QUE TU AS RE ÇU

12 Peut- être que, comme les jeunes
hommes que nous venons d’ évoquer, tu
as ét é élev é par des parents vou és à J é-
hovah. Si c’est le cas, ce que les


Écritu-

res rapportent sur Timoth ée s’applique
sans doute assez bien à toi (lire 2 Timo-
th ée 3:14-17). C’est de tes parents que
« tu as appri[s] » à conna ître le vrai Dieu
et à lui plaire. Ils t’enseignent peut- être
depuis ta toute petite enfance. Cette for-
mation a s ûrement beaucoup contribu éà te rendre « sage pour le salut gr âce à la
foi concernant Christ J ésus » et « par-
faitement équip é » pour servir Dieu. La
question est donc celle-ci : Montreras-tu
de l’estime pour ce que tu as re çu ? Ta
r éponse te poussera peut- être à un exa-
men personnel. Pose-toi alors ce genre
de questions : « Qu’est-ce que je res-
sens à l’id ée d’appartenir à la longue li-
gn ée de t émoins fid èles ? ou encore àêtre parmi le nombre relativement fai-
ble d’humains connus de Dieu ? Est-ce
que je mesure l’immense honneur que
j’ai de conna ître la v érit é ? »

12. a) Comment 2 Timoth ée 3:14-17 s’appli-
que-t-il à de nombreux jeunes d’aujourd’hui ?
b) Quelles questions les jeunes chr étiens de-
vraient-ils se poser ?
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13 Certains jeunes élev és par des pa-
rents chr étiens ne voient pas forc é-
ment le contraste entre notre paradis
spirituel et le sombre monde de Sa-
tan. Quelques-uns ont m ême ét é ten-
t és d’aller voir à quoi ressemble la vie
dans le monde. Pourtant, te jetterais-tu
sous les roues d’une voiture simplement
pour voir à quel point tu auras mal, ou
si tu vas mourir ? Non, bien s ûr ! Pa-
reillement, nous n’avons pas besoin de
patauger dans le « bourbier de d ébau-
che » de ce monde simplement pour d é-
couvrir à quel point ce peut être p énible
(1 Pierre 4:4).

14 Gener, qui vit en Asie, a grandi
dans un foyer chr étien.


À 12 ans, il s’est

fait baptiser. Mais, à l’adolescence, les
pratiques de ce monde l’ont attir é. Il
explique : « Je voulais conna ître la “li-
bert é” qu’offre ce monde. » Il a alors
men é une double vie.


À 15 ans, il avait

adopt é le mode de vie d’amis peu re-
commandables. Comme eux, il buvait,
disait des grossi èret és et jouait à des
jeux informatiques violents jusque tard
dans la nuit. Mais il a fini par se ren-

13, 14. Quelle tentation certains jeunes chr é-
tiens éprouvent-ils, mais pourquoi serait-il
insens é d’y c éder ? Donne un exemple.

dre compte que les choses qui l’atti-
raient dans ce monde n’apportent pas
vraiment de satisfaction. Sa vie n’avait
aucun sens.


À propos de son retour

dans la congr égation, il dit : « Je rencon-
tre encore beaucoup de difficult és, mais
les b én édictions de J éhovah les compen-
sent largement. »

15 Bien s ûr, certains jeunes qui fr é-
quentent la congr égation n’ont pas ét éélev és par des parents chr étiens. Si c’est
ton cas, r éfl échis au magnifique hon-
neur que tu as aujourd’hui parce que
tu connais et sers le Cr éateur : La terre
compte des milliards d’habitants. C’est
donc une r éelle b én édiction de figurer
parmi ceux que J éhovah attire à lui avec
bont é et à qui il r év èle la v érit é bibli-
que ! (Jean 6:44, 45). En effet, aujour-
d’hui, seul un humain sur mille poss ède
la connaissance exacte de la v érit é, et
tu en fais partie. Quelle que soit la fa-
çon dont nous avons d écouvert la v érit é,
cette id ée ne devrait-elle pas être une
source de joie pour chacun de nous ?
(lire 1 Corinthiens 2:12). Gener dit :
« Quand j’y pense, j’en ai la chair de
poule. Qui suis-je pour être connu de

15.


À quoi m ême les jeunes qui n’ont pas
grandi dans la v érit é devraient-ils r éfl échir ?

Que ressens-tu à l’id ée d’appartenirà la longue lign ée de t émoins fid èles ?
(voir paragraphes 9, 10, 12).
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J éhovah, le Propri étaire de l’univers ? »
(Ps. 8:4). Une sœur de la m ême r égion
du monde que Gener a d éclar é : « Unél ève est d éj à tr ès fier d’ être reconnu par
son enseignant. Mais ce n’est rien com-
par é à l’honneur d’ être connu de J ého-
vah, le Grand Instructeur ! »

QUE FERAS-TU ?
16 Compte tenu du merveilleux hon-

neur que tu as, pourquoi ne pas être en-
core plus d étermin é à figurer parmi les
humains, relativement peu nombreux,
qui ont fait le bon choix ? Tu peux ainsi
rejoindre la longue lign ée des fid èles
serviteurs de Dieu. C’est tellement plus
sage que de se contenter de suivre la
majorit é des jeunes, qui, dans une sorte
de torpeur, avancent avec le monde vers
la destruction (2 Cor. 4:3, 4).

17 Cela ne veut bien s ûr pas dire qu’ ê-
tre diff érent du monde sera toujours fa-
cile. Mais, quand on y r éfl échit, la sa-
gesse nous dicte de l’ être. Prenons
l’exemple d’un athl ète olympique. Il
lui a sans aucun doute fallu être dif-
f érent des autres jeunes pour atteindre
son niveau. Il s’est probablement priv é
de beaucoup de choses qui lui auraient
co ût é un temps et une attention dont il
avait besoin pour s’entra îner. Mais,
parce qu’il était dispos é à être diff érent,
il a pu s’entra îner suffisamment pour at-
teindre son objectif.

18 La plupart de nos contemporains
voient la vie à court terme. Si tu la vois à
long terme, en étant diff érent du monde
et en rejetant ses pratiques morale-
ment et spirituellement destructrices, tu
« saisi[ras] fermement la vie v éritable »
(1 Tim. 6:19). La sœur d éj à cit ée ob-
serve : « Si on d éfend ses croyances, au

16. Quel choix les jeunes chr étiens d’aujour-
d’hui doivent-ils faire ?
17-19. Qu’est-ce qui te convaincra qu’il est
sage d’ être diff érent du monde ?

bout du compte on est vraiment fier de
soi. Ça prouve qu’on a la force de mar-
cher à contre-courant du monde de Sa-
tan. Par-dessus tout, c’est comme si on
voyait J éhovah nous sourire parce qu’il
est fier de nous ! L à, on est vraiment
content d’ être diff érent ! »

19 Quand on se concentre sur ce
qu’on peut obtenir imm édiatement, la
vie est vaine (Eccl. 9:2, 10). Es-tu jeune ?
Te demandes-tu s érieusement quel but
donner à ta vie et combien de temps
elle peut durer ? Si oui, ne trouve-
rais-tu pas intelligent de lui donner
un sens r éel plut ôt que de marcher
« comme marchent [...] ceux des na-
tions » ? (


Éph. 4:17 ; Mal. 3:18).

20 Si nous prenons les bonnes d éci-
sions, nous pouvons mener d ès à pr ésent
une vie satisfaisante et esp érer « h éri-
te[r] de la terre », obtenir la vie éternelle.
Les merveilleux bienfaits qui nous atten-
dent sont si nombreux qu’il est difficile
de tous les imaginer (Mat. 5:5 ; 19:29 ;
25:34).


Évidemment, les dons de Dieu ne

sont pas automatiques. Il attend quelque
chose de notre part (lire 1 Jean 5:3, 4).
Mais le servir fid èlement d ès maintenant
en vaut vraiment la peine !

21 Quel honneur d’avoir tant re çu de
Dieu ! Nous poss édons la connaissance
exacte de sa Parole et une claire compr é-
hension de la v érit é sur sa personne et
sur ses desseins. Nous portons son nom
et sommes ses T émoins. Et il nous pro-
met qu’il est avec nous (Ps. 118:7). Que
chacun de nous, jeune ou moins jeune,
montre qu’il attache du prix à son h é-
ritage spirituel. Oui, vivons d’une ma-
ni ère qui t émoigne d’un vif d ésir de ren-
dre à J éhovah « la gloire pour toujours »
(Rom. 11:33-36 ; Ps. 33:12).

20, 21. Si nous prenons les bonnes d écisions,
que pouvons-nous esp érer, mais qu’attend
J éhovah de notre part ?
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